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RUBRIQUE PREPARATION AUX GRANDES VACANCES 2016 

«Les moments de tranquillité dans la nature me donnent une sensation de 
plénitude.  

De tels moments sont-ils ou peuvent-ils être des moments de prière ? » 
 
 Le temps des vacances d’été est propice aux marches dans la nature, aux moments 
passés dehors, assis sous un arbre, à regarder un paysage de montagne en ressentant la chaleur 
et les multiples odeurs qu’elle libère. 
 De quoi, en effet, éprouver une sensation de plénitude : je suis là, tranquille, sans rien 
de particulier à faire ; je suis bien. 
 
 Refusant toute forme d’adoration de la nature, la tradition biblique marque nettement 
sa différence d’avec les religions qui l’entourent. Car c’est par sa parole que Dieu s’affirme 
Créateur de toutes choses, et qu’il voit que cela est bon (Gn 1, 12). 
 Les créatures ne sont pas ainsi des émanations de Lui, encore moins des dieux ; et 
l’être humain, au cœur de la Création, est le seul être animé qui soit à son image. Il lui est 
donc interdit de se prosterner devant les plantes ou les animaux. 
 Pour autant, l’homme est néanmoins invité à poser sur ces vivants le même regard que 
celui de Dieu : à se réjouir en voyant que tout cela est bel et bon. 
 Oui, la nature nous parle de Dieu, mais elle n’est pas Dieu. Contemplée en sa 
présence, elle n’est plus une proie pour le désir de l’homme. L’eau, les bêtes, le vent 
deviennent, comme pour saint François d’Assise, des frères et des sœurs qui trouvent leur 
origine et leur bonté en Dieu. 
 
 Devant le spectacle parfois grandiose de la nature, l’être humain est également 
renvoyé à ses limites. Devant sa propre petitesse, il peut alors prier avec le psalmiste : « A 
voir ton ciel, ouvrage de tes doigts, la lune et les étoiles que tu créas, qu’est-ce que l’homme 
pour que tu penses à lui, le fils d’un homme que tu en prennes souci ? » Ps. 8 
 Comparée à l’immensité du cosmos, la finitude de l’homme manifeste le prix de 
l’amour personnel que Dieu lui porte. Au milieu de ces galaxies sans limites, j’ai du prix aux 
yeux de Dieu. 
 Car la tradition biblique insiste aussi sur un point clef : l’essentiel de la Révélation se 
trouve dans la Parole de Dieu, qui exprime un amour auquel l’homme n’aurait jamais pu 
rêver. Parole, présence, patience de Dieu, qui fait du cœur de l’homme le sanctuaire par 
excellence, le lieu où Il réside ici-bas. 
 
 Que la splendeur de la nature nous aide donc à nous émerveiller de cet amour divin. 
Sous l’infini des étoiles, devant l’abîme de l’atome, l’être humain est précieux pour l’Auteur 
de toute chose. 

Père Jean-Marie Gueulette, o.p. 
Prier au quotidien – Ed. Presses de la Renaissance. 2009 


